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la défense d Rlibert SyIe Esgr. que le .Morning Ilerald censure d'une manière
furibonde dlans un de ses derniers nmnéros. Chacun croira que le sujet de cette at-
taqu:: La appoîrt à ip piehute rn sure nmagistrale, ou à quelque acte gouvernemental
impîtort.umt ; poîint du tout, c'est pour une des ctions tes pils louables de a vie: pour
avoir I:dt employer des orpl dinm à î:aalporter de, ,ierres pour la réparation de la cn-
thi édrale. plui(1t que de lv.lier colporter une fieille toute ausilourde ct dans un but
bien moins hiojinrahîle, et p:robah!lemenît hien ins iuratif; ce qui, si l'on i croit le

lorn in~ iorror, relan!a la pihheation de ce journal de plusieurs heures ! ! rel-c-
lcment depuis quuchle Lms on eitend ;:ler que de maiheurs,<daccidens et de l-
sastres! une heure de plus et la citadel!e et tous les navires de la rade faisaient reten-
tir les canns de d etres.e, et léPditeur iaiýait son nez sonner la trompette d'alarme !
mais; à ce qu'il parait, 'ir. Svme se lai a toucher et donna la clef des champs aux
petits orphelius ear le jornal tut colporté. De là s'ensuit que l'diteur du llorning
J/crald tonde lespéiaice Ie sa vie future sur lasile des orphelins.

- Le Plrocureur Général i'est point encore dirgració comme on a pî le croire par
un article dle mon dernier nminiéro, car il vient, dit-on, le repartir pour Montréal ; l'on
ajeute que le nnsieur lot il était aussi questiun dans le ième naicle, voyanmt son
espéra occ frustrée pour le loment, ne sait plis sur quel pied danser.

- Les jeunes amateurs qui avaient donné par une première représeitaîion tlié-
traIle un avaItgot des plaisirs qu'ils promettaient au public pour lavenir, lui ren-
draient un véritable service en liil procurant le nouveau ue Si agrlblo recréation.
MessieUrs les amateurs n'mint pas besoin d'atres eicoirageiments quIe les lauriers dont
lurent couronnés leurs; premiers sucéS lauriers qui se dessécheraient cependantsi l'on
donnait trop long-terns sous leur omibrage.

-Le couironmemdela reine nuira lieu jemuti prochain ; on dit que pour célébrer
cette cérmonie notre ville sert illuminée. Si cela est vrai, Mr. Symes devrait
bien donner ordre à la reinie de tufaire couronner tus les jous.

-Lord Durlmun destine ine bo'urse dI cent glinées à 'eneomragement des cour-
mes <le e.hevaux. | tomrrait fùire courir un âne de ma connaissance pour la mittiém
partie die ee somme, ce qui serait mille fois pluis amusant et mille fois moins
cher; :mas, e.ume me disait l'autre jour une personne qui voulait exprimer com-
bien notre gouverneur est amateur dI chevaux, il est tout-à-fait c/ealcsque.

Aux ColniesoxoANTs.-.l ne puis donner insertion la lettre qiie-j'ai
reçme touchant une athire ians laquelle R. Symes Eer. aurait joué un rôle fort
peu brillant. Selon le correspondant, ce monsieur se serait servi de termes insulans
envers unencanteur le la lasse-ville qui ne voulait point s'écarter en faveur dul

agistrat îles règles établies pouir les marchands. En p eui de mots la querelle
s'ùcIa utlî, on p!ltôt édéli enenteur qui. à dlut d'arguments pl us rtappaints,
frappa le magstrat, qui, aprés avoir pass l'hiver à sauver. le pays. pssa la porte
pour se sauver lui-mè:ne. Je dclare done ii correspondant qIue je nc puis repro-
luire sa connuimimuication vu qu'ell touche une aiiire pmiiulière tout--fait en

dehors de la vie pblique ensote qu'il n'est pas bon que le public en sache rien.
lin journîual ne doit pas étre le canal île la clirolique scandaleuse.

La communication signée A. B. paraitra au prochain numéro.

(ï Les lecteurs du Fantasque sont priés de ne point le prêter. C'est leur intérôt
aussi bien que celui les propriétaires, car plus il v aura d'acheteurs et de souscrip-
leurs plus il sera possible d'y faire des additions, des améliorations, &c. Cette recom-
mandation, comme on le voit, ne provient point d'un sordide intérêt privé ; mais su
elle est rigouîrelusement observéc il est certain que lecteurs et éditeurs y trmuveront
miux leur compte.


